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[Text]
matching funds for activities of NGOs and, as Father Ogle 
mentioned, Vietnam is one of them. But Canadians who 
support the NGOs never made a distinction of what countries 
should and should not be included in these programs. Has 
CIDA ever tested whether CIDA is on the right track to say 
that Vietnam and two or three more countries should be 
excluded from the matching-fund program?

Mr. McWhinney: Mr. Chairman, in reply to the hon. 
member by way of profile, if I could use that expression, we 
have some 99 countries at the present time in which Canadian 
assistance through CIDA may be operationalized. Some 49 of 
these countries, in rough terms, are in a category where the 
level of Canadian activity, either in terms of number of 
projects or in size of dollar commitment, is not very large and 
are principally, but not exclusively, through the support for the 
activities of Canadian non-governmental organizations. There 
are some seven countries, by decision of the government, that 
are specifically excluded and are called not eligible, and there 
are some other countries that are on a list, if you will, of 
developing countries that are non-recipients. The fact of the 
matter is that we have projects and programs, directly or 
indirectly, in some 99 countries; if I may be permitted, Mr. 
Chairman, we find that more than a manageable load.

On the question of the five or six other countries, I would 
respond to the hon. member, really, in the same way as on one 
of the previous questions from another hon. member. This 
question is reviewed from time to time by the government, and 
these are the government policy instructions. The operations of 
Canadian non-governmental organizations in such countries, 
to the extent that they receive funding officially from a source 
of the government, does raise certain matters of a diplomatic 
and political nature, which obviously are part of the decision of 
the government not to have programs in those countries.

Mr. Dupras: Nevertheless, Mr. McWhinney, we Canadians 
are distinct from other developed nations close to us. We have 
accepted the notion of pluralism, and it does not stop at only 
selling them wheat, but is to also deal with them in many 
ways. Personally, I do not accept the fact that we would 
exclude some of these developing countries on the basis of 
ideology. I think that if the Canadian public supports the 
NGOs in funding their activities in those countries, I cannot 
see how the government should exclude these countries in its 
matching-funds programs since the Canadian public is already 
engaged in supporting NGOs financially.

Mr. McWhinney: Mr. Chairman, in reply to the hon. 
member—and I hope he will accept the sincerity of this 
reply—I am obviously not in a position to comment on his last 
question. This is not a decision of CIDA; it is a decision of the 
government and there are various factors that are taken into 
account from time to time in the some seven countries where at 
this point in time we are not allowed to operate.

May I also ask Mr. Perinbam to add a comment to the 
member’s questions.

[ Translation]
subventions correspondant aux montants dépensés par les 
organismes non-gouvernementaux et, comme l’indiquait le 
père Ogle, le Vietnam fait partie de ces pays. Toutefois, les 
Canadiens qui soutiennent les organismes non-gouvernemen­
taux n’ont jamais précisé les pays qui devaient pouvoir 
bénéficier de ces programmes à l’exclusion des autres. L’ACDI 
s’est-elle jamais demandée si elle avait raison d’exclure le 
Vietnam et deux ou trois autres pays de ce programme de 
subvention de contrepartie?

M. McWhinney: Monsieur le président, j’indiquerais en 
réponse que d’une façon générale, l’ACDI se fait le véhicule de 
l’assistance canadienne dans 99 pays. Environ 49 d’entre eux 
sont des pays où le niveau d’activités canadiennes, qu’il s’agisse 
du nombre de projet ou de l’importance des sommes engagées 
n’est pas très importante et est essentiellement, bien que non 
exclusivement, une forme de soutien aux activités des organis­
mes non-gouvernementaux canadiens. Sept pays ont par 
décision gouvernementale été spécifiquement exclus et ne 
peuvent de ce fait recevoir d’assistance. Il y a quelques autres 
pays sur la liste des pays en développement qui ne reçoivent 
pas d’assistance. Il n’en reste pas moins que nous avons des 
projets et programmes, directs ou indirects, dans quelque 99 
pays; or, monsieur le président, nous trouvons que c’est déjà 
presque plus que nous ne pouvons faire.

Pour les cinq ou six autres pays, je répondrai en fait au 
député comme je le faisais tout à l’heure à un de ses collègues. 
La question est réexaminée périodiquement par le gouverne­
ment et il s’agit là d’instructions gouvernementales. Les 
opérations des organismes non gouvernementaux canadiens 
dans ces pays, dans la mesure où ils reçoivent des subventions 
officielles d’un organisme gouvernemental, posent certains 
problèmes diplomatiques et politiques qui font certainement 
poids dans la décision du gouvernement à ce sujet.

M. Dupras: Cela n’empêche, monsieur McWhinney, que les 
Canadiens peuvent avoir une politique distincte de celle 
d’autres nations développées proches de nous. Nous avons 
accepté la notion de pluralisme et cela ne doit pas s’arrêter aux 
ventes de blé, bien au contraire. Personnellement, je n’accepte 
pas que l’on exclut certains de ces pays en développement pour 
des raisons idéologiques. Si la population canadienne soutient 
des organismes non gouvernementaux dans leurs activités dans 
ces pays, je ne vois pas comment le gouvernement peut exclure 
ces pays de ses programmes de subventions de contrepartie 
étant donné que la population soutient déjà financièrement les 
organismes non gouvernementaux.

M. McWhinney: Monsieur le président, je répondrai, et 
j’espère que le député reconnaîtra ma sincérité, que je ne puis 
évidemment donner d’avis sur cette dernière question. Il ne 
s’agit pas d’une décision de l’ACDI mais du gouvernement et 
l’on examine régulièrement divers facteurs dans ces quelque 
sept pays où nous ne sommes pas à l’heure actuelle autorisés à 
agir.

Puis-je demander à M. Perinbam de compléter ma réponse?


